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CD AUDIO : CULTURES ET MUSIQUES DU SAHEL





Expressions artistiques à l’occasion de DJOMGA 2001 : semaine de lancement des activités de SAHEL DEFIS à partir du Point Vert de Djomga dans le Sahel burkinabé.











Introduction :





La musique est sûrement le vecteur de communication le plus puissant dans les pays du Nord comme du Sud. Elle est un bon support pour faire passer des messages et sensibiliser les jeunes qui demain joueront un rôle déterminant dans leur pays.





La création d’ un CD audio de musiques  du Sahel, accompagnées de messages illustrant le combat contre la désertification permet de promouvoir des artistes locaux au niveau international tout en rendant compte de la réalité de la vie des zones affectées par la désertification.





Ce premier album , conçu comme outil de communication, est mis gracieusement à la disposition des délégations officielles et aux observateurs participant à la Cinquième Conférence des Parties de la CCD pour rendre compte de l’impact  potentiel que les artistes peuvent avoir dans la sensibilisation des décideurs et du grand public du Nord au problème de la désertification. 





Sa production résulte d’un partenariat actif entre le Secrétariat de la CCD et SAHEL DEFIS, un réseau d’ONG engagées dans la mise en oeuvre de la Convention sur le terrain et au niveau des pays du Nord. En France, 300 radios locales pourront s’en faire l’écho et une distribution internationale dans les pays francophones est envisagée.





La production d’un album multi-lingue enrichi des  plus grands noms de la chanson des zones arides d’Afrique et d ‘Amérique latine est envisagée pour 2002. Sa vente éventuelle, pourra alimenter un fonds de soutien à des actions de lutte contre la désertification.


�
LE CONTEXTE DE LA PRODUCTION: DJOMGA 2001





Djomga, petite oasis du Sahel burkinabé, au détour d’une dune de sable à la sortie de Dori, Province du Séno, sur la route de Gorom-Gorom à l’extrême nord du pays. Petite portion de verdure et d’espoir avant les grands espaces menacés par la désertification. 





Aujourd’hui le village, peuplé de trois mille âmes, des hommes et des femmes rompus à l’élevage et à l’agriculture pluviale, mais aussi et surtout au travail de maraîchage et de l’arboriculture, à la fabrication de nattes et de seccos en paille, qui ravitaillent la ville de Dori en produits et en force de travail. 





Cette année qui marque le début du troisième millénaire est particulièrement dure pour les populations. Deux signes avant-coureurs de la désertification qui menace : la mare de Dori, à sec dès le mois de février, n’a pas permis aux maraîchers de travailler. Les céréales manquent et les éleveurs ont déjà commencé à déstocker leurs troupeaux. L’Etat intervient avec de l’aide alimentaire ponctuelle mais, malgré la présence d’une trentaine de projets para-étatiques et d’ONG étrangères et nationales, c’est tout l’avenir qui reste à construire et à sécuriser. 





Beaucoup de jeunes, qui constituent la majorité de la population, sont désoeuvrés et désorientés. Certains s’adonnent à l’orpaillage dans des mines d’or non sécurisées. En ville où tous se retrouvent devant les cinémas et les bars, le tabac, l’alcool et la drogue avec leurs cohortes de malheurs hantent déjà les esprits.





L’oasis accueille aujourd’hui deux acteurs principaux : 





l’Etat avec un centre touristique non encore opérationnel et une pépinière régionale récemment remise à neuf par la coopération japonaise ; à signaler, juste de l’autre côté de la route, le centre de promotion rurale et son jardin maraîcher qui ont assuré l’hébergement et l’alimentation des élèves et formateurs du CEPAJ ( association partenaire de Sahel DEFIS) spécialisée dans la formation professionnelle des jeunes de la Région de Lyon en France). Le CEPAJ est intervenu trois années de suite à Djomga et à Djibo, à 200 km plus à l’ouest.





Sahel DEFIS qui depuis 1995 apporte, avec l’appui de partenaires français et internationaux, son soutien à une association féminine de Dori et aux villageois de Djomga pour leur travail dans la pépinière (fournitures d’outils et de semences, de produits phytosanitaires, de services : remise en état de l’ancien moteur de la pompe du forage, réparation des canalisations, fournitures ponctuelle de médicaments et de vivres, et de travail manuel salarié dans le cadre de la construction de son site sur les deux hectares alloués par la commune).





C’est dans ce contexte que se situe la manifestation de Djomga 2001 qui marque la cristallisation des actions de Sahel DEFIS Burkina autour du premier des sept points verts au programme et dont les travaux de construction, commencés en 1997, ont pris fin avec le changement de millénaire.





Une mobilisation sans précédent d’acteurs engagés en faveur de la CCD sur les plans local et national, sous-régional et international et une couverture médiatique exemplaire ont marqué cet événement qui constitue aux yeux des organisateurs un point de départ pour un travail de fond avec les acteurs de terrain en vue d’accompagner les populations sahéliennes dans leur lutte quotidienne contre le phénomène complexe de la désertification.


Les troupes artistiques du SAHEL





La Troupe Fomtugol





La Troupe Fomtugol est un groupe d’artistes fulaphones ayant des qualités réputées dans les domaines de la musique, le chant et la danse du Sahel. La troupe fût lauréate du Grand prix National de la chanson Traditionnelle du BF, édition 1998 (2ème prix). Sous la direction de Nassourou Bounti ils ont développé un répertoire s’inspirant de la musique traditionnelle des nomades Peul  et des griots de leur région. Leur  répertoire principal se compose des mélodies et danses Ceri (berger), Kurkutuuji (calebasses) et Goumbé (populaire). Les mélodies et les chants sont connus par tous les artistes et le public de la région. L’intensité, la poésie, la beauté, et l’expression des artistes distingués font leur différence. Dans la société nomade des Peul l’esthétique est très importante. La jouissance de l ‘esthétique se manifeste à travers la contemplation de la nature, des vaches (ou du troupeau), de la musique, de la poésie, des hommes et des femmes exemplaires. Bien que la troupe soit enracinée dans la tradition Peul et qu’elle joue avec des instruments traditionnels, elle ne se contente pas uniquement d’une représentation folklorique. Dans son  expression artistique, elle recherche consciemment un rapport avec le temps moderne. La troupe aspire à créer à travers ces activités expressives, des repères en travaillant avec et pour la jeunesse actuelle du Sahel. 





Le Groupe Fomtugol   


   


Les artistes ne se limitent pas aux représentations artistiques. Ils sont également les membres fondateurs du mouvements volontaire des jeunes : le Groupe Fomtugol. En plus des productions théâtrales, ils organisent des stages et des manifestations artistiques et sportives dont le Festival Voix Femmes du Sahel et le Tournoi Sahel Enjeux. Récemment ils ont créé Chantier Jeune, un centre de jeunesse à Dori qui abrite des micro-entreprises de jeunes et la première radio communautaire de la région Radio Daande Sahel, La Voix Sahélienne, fréquence 104.6 Mhz…





Artistes et occupation de l’espace 





La troupe est composés de 8 artistes, y compris le directeur artistique. Pour de grands spectacles théâtraux, folkloriques ou éducatifs, la troupe peut être élargie avec 8 artistes supplémentaires.  Ils se produisent dans des théâtres mais aussi dans des écoles, des quartiers urbains ou des villages et des festivals en plein air. Cette diversité a été maintenue pendant les deux tournées internationales qu’ils ont effectuées aux Pays- Bas et en France en 1998.


Prestations Principales ( version 1 Mai 1999) 


Ø	1999 Caravane du Sahel, 7 prestations au Sud du Burkina 


Ø	1999 Fespaco,  Ouagadougou, 5 prestations dont Ouaga 2000


Ø	1999 journée du Paysan à Yalago 


Ø	1998 Programme Culturel de l’APESS, Dori 


Ø	1998 Nuits Atypiques de Koudougou


Ø	1998 Festival à la Française, France 


Ø	1998 Oerol Festival, Terschelling, Pays- Bas


Ø	1998 Dunya Festival, Alkmaar, Pays-Bas


Ø	1998 Festival Mundial, Tilburg, Pays-Bas, 50 prestations


Ø	1998 Semaine Nationale de la Culture (SNC), Bobo – Dioulasso 


Ø	1998 Festival Voix des Femmes de Sahel, Dori 


Ø	1997 Programme Culturel de l’APESS, Dori


Ø	1997 Nuits Atypiques de Koudougou (NAK’97), Koudougou


Ø	1997 Foire de Déou, Déou 


Ø	1997 Journée du Paysan à Gorgadji, 5 prestations à Dori.


Ø	1996 Tournée «  la Condition Féminine », 4 prestations à Bani et Dori. 


1996 Création de la troupe.








La Troupe Bangui Alala de Oulo





La troupe est encadrée par Nassourou Bounti.


Elle est composée de (6) six membres et est dirigée par le flûtiste Amadou YARKOSEWI.


Les autres membres jouent au tam-tam. Il faut préciser que les tam-tams  sont de deux types :


-	Le mbaggu (tam-tam en fulfuldé) de Cewngel bargu


-	Les bedagaajè


La troupe  Bangui Alala joue surtout les grands guerriers.


La troupe vient de Oulo, un village Bella à une trentaine de kilomètres de Dori. Les principales langues parlées sont le Sonrhaï et  le fulfuldé.


Actuellement la troupe est sollicitée dans les grandes rencontres. Leur répertoire est large et varié.





La Troupe Liptako du Séno (Dori)





Sur les rives de la mare « Yayré » naquit en 1984 l’ensemble artistique « Liptako du Séno » au secteur n°4 de Dori. Constitué au départ  pour des besoins d’animation de la vie des paisibles populations du Séno, le groupe à travers les semaines départementales, régionales et nationales, s’est vite sentie le devoir de tenir le flambeau de l’incarnation de l’expression culturelle peulh du Liptako d’abord, puis de se positionner comme l’ambassadeur des musiques du berger peulh du Sahel et des savanes burkinabés.  Elle développe aussi des thèmes (théâtre  forum). La troupe est constamment sollicitée par l’Administration, les ONG et projets pour les animations des différentes cérémonies au niveau provincial, national et international.





Participations





-	Animations SIAO 1992 ; SIAO 1994, FESPACO 1993, tirage CAN’98, et de nombreuses animations à l’occasion de l’arrivée d’éminentes personnalités au niveau national.


-	Participation au Festival des musiques africaines du Sahel (FEMAS) au Niger en 1996.


-	Participation au Festival Tabital Poulakou au Mali en 1998


-	Participation à  la caravane du Sahel en novembre 2000 au Niger du 23 au 30/11/00


-	Animation à Niamey, Tilabery, Gaya et Dosso


-	En 2000 la troupe a été sollicitée par la Colonie burkinabé résident en Côte-d’Ivoire, elle a animé à Abidjan, Korogho et Daloa.





TROUPE AMADOU DICKO & Wayen 





Le groupe  est né à Dori, dans le beau printemps de 1996. Dori, située au Nord du Burkina Faso, est une ville en plein zone sahélienne, entourée des mares de Kallanguel, de Koussougnélé et Yayiré ainsi que des dunes de sable de Djomga. Dans cette région survit un rythme pop et traditionnel : le Kurkutu . C’est un courant musical qui se joue avec une calebasse et qui puise son inspiration dans les chants pop et les danses traditionnelles peules. Depuis sa création en 1996, ce groupe composé d’un instituteur et de ses élèves a connu des succès aux niveaux provincial, régional et national. C’est ainsi qu’il a été primé 2ème en catégorie vedette de la chanson à la SNC Bobo’98 et 3e à Koudougou (NAK)’2000. 





Le groupe chante les joies, les peines,  la religion, la pauvreté, les misères sociales, les maladies sexuellement transmissibles,  le sida.  Tous ces maux minent la vie des populations  sahéliennes.





Pourquoi le choix de chanter tout ceci ? Parce que le groupe privilégie une communication élargie avec les populations, parce que la musique est un moyen d’expression culturel très attaché à nos esprits, parce que la musique est un choix joyeux pour les populations sahéliennes qui endurent tant de peines. 


Par ailleurs le groupe développe des thèmes de forum sur la scolarisation des jeunes filles.





Amadou DICKO & Wayen  chante à travers Poulo Debo la beauté et la valeur des femmes peulh  à travers tout le Séno.  Dans Halte à l’excision le groupe  conseille contre certaines pratiques comme l’excision. Wayelwaye – Dangala  transmet des valeurs traditionnelles.  Guido rappelle en mémoire certaines grandes figures de la musique peuhl qui sont malheureusement toutes mortes pauvres. 





La philosophie du groupe est « on ne peut rien sans Dieu, c’est pour cela qu’ on demande à Dieu de nous enseigner par ses prophètes Abraham et Moïse et nous prions pour tout le monde peace and love ». 





Troupe Ouskett





La troupe Ouskett est composée des artistes Tamacheks, communément appelés Bellah de part de leur situation sociale . Ils ont une culture très caractéristique, traditionnelle mais vivante, malgré une migration urbaine massive des hommes pendant la période sèche. L’art vestimentaire et capillaire des femmes est très développé et exotique, appuyé par une maquillage et joaillerie abondant. Les femmes s’habillent en boubous bancs avec broderies noires ou en pagnes avec des couleurs très vives. Les hommes  s’habillent en style Touareg . Leurs cases, ornements et nattes sont travaillés de façon sophistiquée en cuir et en tiges de mil .





Cette troupe composée pour la majorité de femmes est une troupe de chants et de danses et dans cette variété d’expression les battements de main ( support musical essentiel ), la guitare Gargassa (forgerons des Touareg) et la voix jouent un rôle déterminant. Avec leurs chant et le battement des mains les femmes incitent les hommes à s’éclater en dansant devant la troupe. Ainsi le public est témoin d’un jeux théâtral d’attraction et de résistance entre homme .et femme .Un jeu toujours fascinant parce que, conscients des limites de la culture traditionnelle dans un contexte moderne, Ouskett est une des rares troupes Tamachek qui cherche à traduire l’expression et l’intention originale pour la scène et le public moderne.





On retrouve dans l’expression de Ouskett des mélodies Nivo (dialogue ou monologue) ; Baylou, mélodies traduisant la joie après les récoltes au retour des bergers et autres événements heureux ; Hondiya, une mélodie qui tend vers le modernisme dans le sens que les chanteuses font ressortir leurs préoccupations ; et les mélodies Aggu Bogoli, basées sur la guitare Gargassa et les battements de main qui sont des mélodies de transe et de thérapie. Sur la guitare Gargassa et les battement de main qui sont des mélodies de transe et de thérapie. Ainsi Ouskett dans un chant intitulé Hondiya appelle les jeunes qui sont partis pour d’autres horizons à se dire que l’argent ne fait pas le bonheur, qu’ils pensent à ceux qui sont à la maison et qui vivent tels des porcs  dans les mares des feuilles de nénuphar. Dans une autre chanson intitulée Nivo, la chanteuse Makata remercie ses parents pour avoir accepté son choix ( mariage ) chose rare et difficile dans le milieu , elle explique combien elle a souffert avant l’acceptation de son choix .





Artistes et Instruments Principaux 





LaTroupe Ouskett est composée de 7 artistes, 5 femmes et 2 hommes.





Aichatu		Chanteuse principale


Makata		Chant et danse


Fatimata (fiti)	Chorale et danse


Lobbo		Chorale et danse


Mariam		Chorale et danse


Ag Mud 	Chant, danse et calebasse


Hassane Yatara	Guitare gargassa





Prestations principales





§	Septembre 1999    	Festival Top Vacances / Moolango à Dori (premier prix)


§	Mars 1999		Festival de Tabaski /Voix des Femmes du Sahel à Dori


§	Novembre 1998 	Festival Nuits Atypiques de Koudougou à Koudougou


§	Mars 1998		Festival  Voix des Femmes du Sahel à Dori





La Troupe Ouskett fait partie de l’unité culturelle du Groupe Fomtugol et a été créée dans le cadre du Festival Voix des Femmes du Sahel. Au moins 1/3 des recettes d’une tournée éventuelle de la troupe Ouskett seront réinvesties à travers ces canaux dans la promotion du chant féminin au Sahel.





